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Des offrandes pour   Jésus

Sabbat aprèS-midi
Lecture de la semaine: 2 Corinthiens 9:6, 7; Deut. 16:17; Ps. 
116:12-18; 1 Chron. 16:29; Marc 12:41-44; Marc 14:3-9.

Verset à mémoriser: « Comment rendrai-je à l’Éternel tous ses 
bienfaits envers moi? J’élèverai la coupe des délivrances, et j’invoquerai 
le nom de l’Éternel; j’accomplirai mes vœux envers l’Éternel, en présence 
de tout son peuple » (Psaume 116:12-14, LSG). 

En dehors de la dime, nous trouvons aussi des offrandes, issues des 
90% en notre possession après le prélèvement de la dime. C’est là 
que commence la générosité. Différents types d’offrandes étaient 

offertes, telles que les offrandes pour le péché, données en réponse à la 
grâce de Dieu, ou les offrandes de remerciement, offertes en guise de 
reconnaissance pour la protection de Dieu et des bénédictions de santé, 
de prospérité, de puissance et du soutien. Il y avait aussi des offrandes 
pour les pauvres, et des offrandes pour construire et entretenir le lieu de 
culte.

Lorsque nous considérons l’ampleur des dons que Dieu nous a faits, 
nous commencerons alors à voir nos dons comme étant plus qu’un geste 
de générosité. Nous apportons nos dons en réponse à ce que Dieu a fait 
pour nous, en particulier dans le sacrifice de Jésus. « Nous l’aimons, 
parce qu’il nous a aimés le premier » (1 Jean 4:19, LSG). L’église, que ce 
soit au niveau local, au niveau de la Fédération ou dans le monde entier, 
utilise alors nos dons pour faire avancer la cause de Dieu. Cette semaine, 
nous passerons en revue ce que la Bible dit sur les offrandes dans le 
cadre de notre gestion des affaires de Dieu sur la terre.  

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 28 janvier.

*21-27 janvierLeçon
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La motivation pour donner 
Nous aimons Dieu parce qu’Il nous a aimés le premier. Notre don vient en 

réponse à Son don merveilleux pour nous, Jésus. En effet, « le Seigneur n’a pas 
besoin de nos offrandes. Nous ne pouvons L’enrichir par nos dons. Le Psalmiste 
dit: “Tout vient de toi, et nous recevons de ta main ce que nous t’offrons.” 1 
Chroniques 29:14. Cependant Dieu nous donne l’occasion de lui montrer que 
nous apprécions ses bontés par les sacrifices personnels que nous consentons 
afin de les étendre à d’autres. C’est la seule façon qui nous est offerte de mani-
fester à Dieu notre gratitude et notre amour. Il n’en a pas prévu d’autre. » Ellen 
G. White, Conseil à l’économe, p. 20, 21.

Lorsque nous abandonnons « notre » argent à Jésus, cela renforce notre amour 
pour Lui et pour les autres. Par conséquent, l’argent peut être un véritable pou-
voir pour le bien. Jésus avait passé plus de temps à parler d’argent et de richesse 
que n’importe quel autre sujet. Un verset sur six dans Matthieu, Marc et Luc 
parle d’argent. La bonne nouvelle de l’évangile est que Dieu peut nous délivrer 
de l’abus et de l’amour de l’argent.    

Lisez Matthieu 6:31-34 et Deutéronome 28:1-14. Que promet Dieu de faire 
pour nous si nous Lui obéissons? Est-ce de l’égoïsme de notre part de revendiquer 
les promesses de Dieu?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Nos offrandes sont une preuve de notre volonté de nous sacrifier pour Dieu. 
Elles peuvent être une expérience profondément spirituelle, une expression du 
fait que nos vies sont entièrement abandonnées à Dieu en tant que notre Seigneur. 
Pour nous, il s’agit de passer de la parole aux actes. Vous pouvez dire que vous 
aimez Dieu, mais le fait de donner des offrandes généreuses aide à révéler (et 
même à fortifier) cet amour.

Une offrande vient d’un cœur qui fait confiance à un Dieu personnel qui 
pourvoit constamment à nos besoins pour le mieux. Nos offrandes reposent sur 
la conviction que nous avons trouvé l’assurance du salut en Christ. Elles ne sont 
pas un apaisement ou une recherche de l’acceptation de Dieu. Au contraire, nos 
offrandes proviennent d’un cœur qui a accepté Christ par la foi comme le seul et 
suffisant moyen de grâce et de rédemption.

Lisez 2 Corinthiens 9:6, 7. Que nous dit le Seigneur dans ce passage? Que signifie 
le fait de donner comme on l’a « résolu en son cœur » (LSG)? Comment appre-
nons-nous à donner joyeusement?   

Dimanche



46

23 janvierLunDi

 Quelle portion pour les offrandes?
Lisez Deutéronome 16:17. Plutôt qu’un pourcentage, quel critère Dieu 
donne-t-Il comme base pour nos offrandes?           
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Nos offrandes sont une reconnaissance et une expression de notre gratitude 
envers Dieu pour Ses dons abondants de vie, de rédemption, de subsistance et de 
bénédictions constantes de toutes sortes. Ainsi, comme nous l’avons noté dans 
le passage ci-dessus, notre offrande est basée sur ce dont nous avons été bénis. 
« On demandera beaucoup à qui l’on a beaucoup donné » (Luc 12:48, LSG). 

Lisez psaume 116:12-14. Comment sommes-nous censés répondre 
à la question posée au verset 12? Comment l’argent s’intègre-t-il dans 
la réponse? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Comment pourrions-nous rendre à Dieu toutes Ses bénédictions envers 
nous? La réponse simple est que nous ne pourrions jamais le faire. Il sem-
ble que le mieux que nous puissions faire est le fait d’être généreux envers 
la cause de Dieu et d’aider nos semblables. Quand Jésus envoya Ses dis-
ciples en voyage missionnaire, Il leur dit: « Vous avez reçu gratuitement, 
donnez gratuitement » (Matthieu 10:8, LSG). Nos offrandes contribuent au 
développement d’un caractère chrétien. Nous passons ainsi de l’égoïsme 
à l’amour; nous devons nous préoccuper des autres et de la cause de Dieu 
comme le faisait Christ.

Souvenons-nous toujours que « Dieu a tant aimé... qu’il a donné » (voir 
Jean 3:16, LSG). En revanche, aussi indubitable que le jour vient après 
la nuit, plus nous accumulons pour nous-mêmes, plus nous deviendrons 
égoïstes dans nos cœurs et plus nous nous sentirons misérables.

C’est à nous de déterminer quel montant donner et l’entité qui le reçoit. 
Mais apporter une offrande au Seigneur est un devoir chrétien avec des 
implications spirituelles et morales. Négliger cela, c’est nous faire des 
dommages spirituels, peut-être plus que nous ne le réalisons.

Que disent vos offrandes et votre attitude à leur égard, au sujet de 
votre relation avec Dieu?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________
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Offrandes et adoration
La Bible ne nous donne pas d’ordre de service pour l’adoration. Mais 

il semble qu’au moins quatre choses soient présentes dans les services de 
culte. Dans le Nouveau Testament, cette liste comprend l’étude/la prédica-
tion, la prière, la musique, la dime et les offrandes.

Trois fois par an, les hommes (et les familles) d’Israël devaient tous 
comparaitre devant le Seigneur à Jérusalem. Et « on ne paraitra point 
devant l’Éternel les mains vides » (Deut. 16:16, LSG). En d’autres termes, 
une partie de l’expérience d’adoration était le retour de la dime et le don 
d’offrandes. C’est à la Pâque, à la Pentecôte et à la fête des tabernacles que 
les enfants de Dieu apportaient leur dime et leurs offrandes. Il est difficile 
d’imaginer quelqu’un venir à ces fêtes les mains vides. 

En d’autres termes, pour l’ancien Israël, le don de leurs dimes et offrandes 
était un élément central de leur expérience d’adoration. L’adoration, le 
véritable culte, ne consiste pas seulement à exprimer en paroles, en chan-
sons et en prière notre gratitude envers Dieu, mais aussi à exprimer cette 
gratitude et cette reconnaissance envers Dieu en apportant nos offrandes 
à la maison du Seigneur. Ils l’apportaient au temple; nous l’apportons à 
l’église le jour du sabbat (au moins comme un moyen de rendre notre dime 
et nos offrandes), un acte d’adoration.

Lisez 1 Chroniques 16:29; Psaume 96:8, 9; et Psaume 116:16-
18. Comment appliquons-nous les principes exprimés ici à notre 
propre expérience d’adoration?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

En tant qu’enfants de Dieu, chargés de gérer Ses affaires sur la terre, c’est un 
privilège, une opportunité et une responsabilité d’apporter nos offrandes. Si le 
Seigneur nous a donné des enfants à élever pour Lui, nous devrions partager 
avec eux la joie d’apporter la dime et les offrandes à l’école du sabbat et aux 
services de culte. Dans certains endroits, les gens retournent leur dime en ligne 
ou par d’autres moyens. Quoi que nous fassions, le prélèvement des dimes et 
des offrandes fait partie de notre expérience d’adoration avec Dieu.                                

Quelle est votre expérience concernant le rôle du prélèvement de la dime 
et des offrandes dans le cadre de l’adoration? Quel est l’impact de cette 
pratique sur votre relation avec Dieu?   
_______________________________________________________________________

marDi
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Dieu prend note de nos offrandes 

Lisez Marc 12:41-44. Que nous soyons riches ou non, quel message 
pouvons-nous tirer de cette histoire? Quel principe cela nous enseigne, et 
comment pouvons-nous l’appliquer à notre expérience d’adoration? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Jésus et Ses disciples étaient dans la cour du temple où se trouvaient les 
coffres du trésor, et Il observait ceux qui apportaient leurs dons. Il était assez 
proche pour voir qu’une veuve avait donné deux petites pièces. Elle avait 
donné tout ce qu’elle avait. « Mais Jésus discernait le mobile qui l’avait fait 
agir. Elle croyait le service du temple établi par Dieu lui-même et elle voulait 
faire tout ce qui dépendait d’elle pour y participer. Elle fit ce qu’elle put; son 
acte est resté comme un monument élevé à sa mémoire, à travers les siècles, et 
il sera sa joie, dans l’éternité. Elle donna son cœur avec son offrande ; celle-ci 
ne fut pas évaluée en proportion de sa valeur monétaire, mais en raison de 
l’amour de la donatrice pour Dieu et de son intérêt pour son œuvre. » Ellen G. 
White, Conseil à l’économe, p. 181.

Un autre point très important est que cette histoire présente la seule fois où 
Jésus a recommandé une offrande – une offrande à une église qui était sur le 
point de Le rejeter, une église qui s’est grandement écartée de Son appel et de 
Sa mission.   

Lisez Actes 10:1-4. Pourquoi un centurion romain avait-t-il reçu la visite 
d’un ange céleste? Laquelle de ces deux actions avaient été notées au ciel?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Apparemment, non seulement nos prières sont entendues au ciel, mais aussi 
le motif de nos dons est noté. Le passage note que Corneille était un généreux 
donateur. « Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur » (Matthieu 6:21, 
LSG). Le cœur de Corneille suivait ses dons. Il était prêt à en apprendre davan-
tage sur Jésus. La prière et l’aumône sont étroitement liées et démontrent notre 
amour pour Dieu et pour nos semblables – les deux grands principes de la loi 
de Dieu: « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, 
de toute ta force, et de toute ta pensée » et « ton prochain comme toi-même » 
(Luc 10:27, LSG). Le premier se révèle dans la prière, le second dans l’aumône.  

mercreDi
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Les projets spéciaux: les dons des grands pots
Les recherches ont montré qu’environ 9% des actifs de gens seulement sont 

liquides et pourraient être versés sous forme d’offrande à tout moment. Espèces, 
chèques, épargne, fonds du marché monétaire, etc., sont généralement considérés 
comme des actifs liquides, du moins pour ceux qui en possèdent. La plupart de 
nos actifs, environ 91%, sont « investis » dans l’immobilier, tels que nos maisons, 
notre bétail (si nous sommes ruraux) ou d’autres articles non liquides. 

Les différences dans les pourcentages d’actifs liquides et non liquides peuvent 
être illustrées en mettant 1000 centimes dans deux pots différents, avec 10 cen-
times représentant chaque point de pourcentage. Ainsi, vous auriez 90 centimes 
dans un petit pot représentant les actifs liquides de 9% et 910 centimes dans un 
grand pot représentant les 91% d’actifs non liquides.

La plupart des gens donnent leurs offrandes ou leurs contributions à partir du 
petit pot de leurs actifs liquides. C’est ce qu’ils ont dans leur compte courant ou 
leur portefeuille. Mais quand quelqu’un est vraiment excité par quelque chose, il 
donne à partir du grand pot. La Bible raconte beaucoup de ces histoires.

Lisez Marc 14:3-9 et Jean 12:2-8. Qui étaient les personnages principaux 
de la fête de Simon? Quelle était la valeur du don de Marie? Pourquoi avait-
elle oint Jésus à ce moment-là?
_______________________________________________________________________ 

_______________________________________________________________________ 

Le don de Marie valait 300 deniers, soit le salaire de toute une année. C’était, 
très probablement, un don venant du « grand pot ». À la suite de cet incident, 
Judas avait trahi Jésus pour un peu plus d’un tiers de ce montant – un don venant 
du « petit pot », 30 pièces d’argent (Matthieu 26:15). Il faut un véritable amour 
et engagement pour faire des dons venant des grands pots – de nos investisse-
ments. Mais quand nous devenons avides, comme Judas, nous pouvons vendre 
nos âmes pour presque rien. L’œuvre et les activités de Barnabas sont mention-
nées 28 fois dans le Nouveau Testament. Nous le connaissons avant tout comme 
un compagnon de l’apôtre Paul et comme un grand missionnaire. Mais le fon-
dement de tout cela est établi dans le premier passage, où il est mentionné. Dans 
Actes 4:36, 37, nous lisons qu’il avait donné une offrande venant vraiment du 
« grand pot ». Quel exemple puissant des paroles de Christ: « Car là où est ton 
trésor, là aussi sera ton cœur » (Matthieu 6:21, LSG).    

Pourquoi le don sacrificiel est-il aussi important pour les donateurs que 
pour les bénéficiaires?
_______________________________________________________________________ 

_______________________________________________________________________ 

JeuDi 26 janvier
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 27 janvier

Réflexion avancée: La fidélité financière des membres de la 
famille de Dieu est également notée dans les livres célestes. « Les biens 
de cette terre sont des bénédictions lorsqu’on en fait bon usage. Mais ceux 
qui les possèdent ne doivent jamais oublier qu’ils les ont reçus de Dieu afin 
de les employer à l’avancement de sa cause. Ainsi, ils ne perdront pas leur 
récompense ici-bas, les anges de Dieu les considèreront d’un œil favorable et 
ils s’amasseront un trésor dans le ciel. » Ellen G. White, Témoignages pour 
l’église, vol. 1, p. 43.

« Dieu désire que les gens prient et planifient l’avancement de Son œuvre. 
Mais, comme Corneille, nous devons unir la prière au don. Nos prières et nos 
aumônes doivent monter à Dieu comme un mémorial. La foi sans les œuvres 
est une foi morte; et sans une foi vivante, il est impossible de plaire à Dieu. 
Pendant que nous prions, nous devons donner tout ce que nous pouvons, pro-
venant à la fois de notre travail et de nos moyens, pour l’accomplissement de 
nos prières. Si nous exerçons notre foi, Dieu ne nous oubliera pas. Il marque 
chaque acte d’amour et d’abnégation. Il ouvrira des voies par lesquelles nous 
pourrons montrer notre foi par nos œuvres. » (Ellen G. White, Atlantic Union 
Gleaner, 17 juin 1903.) 

Discussion:
 Comment la prière et le don vont-ils de pair? Autrement dit, comment la 
prière pourrait-elle vous aider à savoir quoi donner, quand et combien don-
ner? 

 Un magazine bien connu aux États-Unis avait parlé de jeunes profes-
sionnels à Wall Street qui gagnaient tant d’argent et qui étaient pourtant 
si misérables, si vides, si pleins d’angoisse et d’inquiétude. L’un d’eux, un 
gestionnaire de portefeuille, déclara: « Après ma mort, qu’importera le fait 
que j’ai fait un gain supplémentaire d’un pour cent dans mon portefeuille 
ou non? » Quelles leçons pouvons-nous tirer de cette histoire sur la façon 
dont le don, même le don sacrificiel, peut être si spirituellement bénéfique 
pour le donateur, en ce qu’il nous aide à nous libérer de la « tromperie des 
richesses » (Matthieu 13:22)?

Ì Dans la citation d’Ellen G. White ci-dessus, notez la partie qui porte sur le 
« bon usage » des fonds. Pourquoi est-il important pour nous qui donnons de 
garder son point à l’esprit?  

VenDreDi
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HHistoire istoire MMissionnaireissionnaire

Cadeau d’artiste en devenir 
par Sachiko Obara

Mon fils de 14 ans, Eichiro, avait un plan spécial pour ses vacances d’été au Japon. 
Il aimait dessiner, et il avait décidé d’économiser de l’argent pour acheter une tablette 
professionnelle et un logiciel qu’il pouvait utiliser pour créer son art. 

Eichiro avait fait des recherches minutieuses préliminaires en ligne pour savoir 
quelle tablette serait la meilleure pour lui, et il était même allé au magasin avec son 
père pour la voir en personne. Au même moment, il cherchait avec empressement des 
moyens de gagner de l’argent, me demandant même de le payer pour faire de simples 
tâches ménagères.

Après un certain temps, il avait économisé 55 000 yens japonais (500 $ US) et il 
commanda la tablette en ligne. « Ça arrivera bientôt! » m’avait-il dit avec enthou-
siasme. Toutes les trois heures, il se rendait en ligne pour vérifier l’état de la livraison.

Quelques jours plus tard, le colis arriva. Eichiro l’ouvrit soigneusement, vérifia les 
fonctions de la tablette et commença à peindre. Pendant les trois jours suivants, il était 
comme un artiste professionnel enfermé dans un atelier. Puis il sortit de sa chambre 
et fit une annonce étonnante. « Je pense donner la tablette », déclara-t-il. Il avait vu 
une vidéo, produite par l’Église adventiste du septième jour au Japon, sur un projet de 
création d’une version en bande dessinée de La tragédie des siècles d’Ellen G. White. 
Dans la vidéo, il avait vu une jeune artiste adventiste commencer à travailler sur le 
projet avec une vieille tablette.

« Si je pouvais l’amener à utiliser ma tablette, je pense que cela l’aiderait à faire 
plus de travail », déclara Eichiro. « Je demande à Dieu si c’est Sa volonté. »

Sur son insistance, j’ai contacté le responsable du projet et j’ai été mis en contact 
avec la jeune artiste. Il s’avéra qu’elle avait besoin d’une tablette comme celle 
d’Eichiro. Mais quand elle apprit qu’Eichiro avait travaillé si dur pour cela, elle 
hésita. Alors, je lui ai dit qu’Eichiro avait pris la décision avec beaucoup de prière. 
« J’accepterai la tablette avec gratitude », déclara-t-elle.

Je crois que le Saint-Esprit a touché le cœur de mon fils d’une manière puissante. 
Avant d’acheter la tablette, ses pensées se portaient seulement sur la façon de gagner 
plus d’argent. Mais au fur et à mesure que le Saint-Esprit agissait, son attention se 
déplaça de lui-même vers Dieu et Son œuvre missionnaire. Je suis très heureuse que 
mon fils ait entendu l’appel de Dieu et ait pu contribuer à Son œuvre. Cherchons tous 
à obéir à Dieu tout aussi honnêtement quand Il nous appelle à accomplir la mission 
d’annoncer la venue prochaine de Jésus au monde. 

Cette histoire missionnaire illustre les éléments suivants 
du plan stratégique de l’Église adventiste du septième jour, 
« J’irai »: Objectif de croissance spirituelle n° 6, « Accroitre 
l’accession, la rétention, la récupération et la participation 
des enfants, des jeunes et des jeunes adultes », et Objectif de 
croissance spirituelle n° 7, « Aider les jeunes et les jeunes 
adultes à placer Dieu en premier et à illustrer une vision 
biblique du monde ». Lire la suite: www.iwillgo2020.org.

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org


